
IE 1,’EST.

UJOURS EN AVANT.

\)urtcJ
E

MONTREAL
le piriuteuuts, 
fercredl, S3 
IHH4.

si11

i
II
saM w

4*30 g'
p. iop-15

45
P-

1012 15

iflARS PALAIS
E Ef CARILLON
chars en Amérique, 
rains de vitesse 
t Montréal.

réal avec les trains 
pour Québec, Ilali- 
loslon, et tous les 
îvelle-Angleterre.

C quitteront Ottawa
iss liréct pour Perth 

Toronto, Detroit, 
tous les points à 
chemin du Grand 

issi pour Utica, Al- 
/-York, Buffalo et 
oints à l’ouest viâ

I

H.
our pour Pembroke, 
îr et ious les points 
►ttawa, se reliant à 
avec le train mixte 

t et de toutes les sta- 
nédiaires.
te de l’a près-midi, 
île, Renfrew, Pem- 
:k River et toutes 

intermédiaires, fai- 
lion à la jonction de 
rec le trains mixte 
iville et les stations

<

,*
iress du soir, tous 
ompris le dimanche, 
ortoir, pour Perth, 

Toronto, Détroit, 
tous les points de 

I. T. R.
irix du passage, les 
lion, la table des 
mations 
>ser au bureau de i

concernant

ELGIN. M
IBBARD,
al des Passagers. 1
1ER BAKER, t
xnntendant-général.
«Aral.

<

EeoaaMie de 35 peer Cemt
En achetant vos marchandises à la grande 
vente à sacrifice du fonds de Mavaul et 
Lanigan à leur ancien magasin,

113 Rue Rtdeeu.

Ce fonds de commerce a été acheté ar
gent comptant à

S» eu dans 1» Piastre.
Condition* de wml* : Arftfd tvmçUuü ti 

in smt prim.

MM, GRtHÀM A Co.,

> aux acheteurs qui 
onlée à de certaines 
d’établissement ou

i
t numérotées, dans 
es cond lions avau- 
vment leur culture. tlance en cinq paie- 
.vance.
s cultiver recevront 
it est fait en entier, 
les terres concédées, 
i pa'r, avec l’intôiôt 
de Montréal, Mont-

)tenir des informa- 'v 
VlSIi, commissaire

ATER,
Secretaire.

riflcc

m |
de faire place 
nip*4 qui noua

&e •i
3 directe.

dien du Pacifique ' 1

to ,
: TORONTO.

Z?IXj33S.

SOU,

Ottawa et Hull, Samedi, 8 Mai 18646e année Mo. 106
,6

I.K CANADA
ABONNEMENT annonces:

Payable d'avance, par an.........U,
do do qaatre’.moia.. l.N
do do un mois...... ®.3M

Edt Hebdomanaire, par aa...... 1.##

Première insertion, par ligne
Tous les jours......... .
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine...
A long tonne, conditions spéciales

0.06
0.0»

J OURNAL QUOTIDIEN

AVIS
L’EPIOBRIfl 

An meilleur mnrcHe et la 
mlenx assortie de la ville 

d’Ottawa est celle de

J. B. C. DON
WrCeux qui sont pour ouvrir un 

magasin d’épiceries feront bien 
d’aller le voir.

OltnwA. Il irril 1U4 U.

Voitires pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. 6. LAVERDURE
Ne. M Bae RIDEAU.;

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION

plus grande accroît la valeur des 
produits de la terre. D’ailleurs la 
culture des fruits, celle des plantes 
potagères, des plantes à sucre, etc., 
etc., procurent des bénéfices com
parables aux bénéfices des meilleu
res industries.

Une remarque à faire encore, 
c’est que l’existence des villes ins
pire la dissipation et la prodigalité 
peut-être à cause du grand nombre 
d'appâts séduisants qu’y rencontre 
la faiblesse humaine," tandis que 
d’autre part l'existence campa 
gnarde inspire l'amour de la pro
priété et porte à l’économie.

Celui qui travaille la t-rre pour 
le compte d’autrui acquiert promp 
ternent le désir de pouvoir bêcher 
une terre qu’il puisse appeler 
sienne, 11’eût elle que quelques 
verges carrées. Alors il travaille 
avec plus d’ardeur. Aussitôt qu’il 
a atteint son but, il trouve son 
terrain trop petit, songe à l'accroître 
et travaille de plus belle. L’écono
mie a d’ailleurs chez le paysan une 
cause naturelle. Les travaux lui 
rapportent plus de denrées que 
d’argent. Maniant 
il en estime plus haut la valeur, 
et se montre moins porté à dépen
ser.

LE CANADA quel, ex-élève de la Propagmde et 
un des directeurs de l’Université. 
Quelques détails sur la Propagande 
intéresseront peut être nos lecteurs.

Ottawa et Hull, $ Mai 1884
Le plan en fut conçu par Gré

goire XV et mis à exécution par 
Urbain VII. Elle fut érigée cano
niquement en 1627.

La Propagande est l’institution la 
plus chère au pape ; ses biens lui 
sont absolument nécessaires 
porter efficacement dans toutes les 
parties du monde le flambeau de la 
civilisation.

Les biens de la Propagande pro 
viennent de tous les pays. Les 
secours qu’elle reçoit servent à for 
mer des missionnaires ; ils servent 
aussi à donner un enseignement 
supérieur, éminent, et l’Université 
y a envoyé ses professeurs de la fa 
eu lté de théologie y puiser la scien
ce à sa source même.

li y a actuellement 120 élèves in
ternes, et beaucoup d’elèves d.s 
autres collèges y puisent leur ms 
truction.

Elle a nue typographie polyglot
te, où chaque année s’impriment un 
grand nombre d’ouvrages dans 
toutes les langues.

Elle a aussi une magnifique ti- 
bliothèque et un musée splendide.

La Propagande représente VU 
nite Catholique. Elle eu est le 
plus puissant agent.

QUESTIONS DU JOUR
Z

Le pouvoir fédéral n’a pas, dans 
le passé, justifié par sa conduite les 
accusations que le parti libéral 
porte aujourd’hui contre lui. A 
ce sujet, voici un relevé que le 
correspondant parlementaire du 
Mail à Ottawa a dressé des actes 
passés depuis 1867 par les législa
tures provinciales et qui ont été 
désavoués par les autorités fédé
rales. On y voit que sur 6292 de 
ces actes édictés par les provinces 
avant 1882, il n’y en a eu que 32 
de désavoués à Ottawa.

Nous en donnons ici l’état dé 
taillé :

pour

peu d’argent,
Bills Bills 

passés désavoués
.1,358 5
.1,104 
.1,414

Nouvesu Brun wiv.k...... 1,302
Ile du Hrince-Rdouard... 313
Manitoba.................
Colombie Anglaise

Ontario «........ .,
Québec..............
Nouvelle Ecosse
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477 7
324 12

6,292 32

Ces chiffres ne démontrent assu 
rément pas la tendance centralisa
trice que l’on reproche au gouver
nement fédéral.

L’honorable George Irvine est 
nommé bâtonnier du barreau de 
Québvc.

On pense que la session de la 
législature provinciale se prolon
gera jusqu’au 1er juin.

Le Fret Press et autres journaux 
grits disent que M. Blake n’aban
donnera pas la direction du parti 
libéral.

Le Recteur, dans le le discours 
qu’il a prononcé, a fait allusion à 
la nécessité de discontinuer les 
cours des Facultés de droit et de 
médecine, pareeque les fonds fai
saient défaut, et non pour aucune 
autre raison.

Les cours de Facultés de théolo
gie et des Arts ne seront pas inter
rompus.

Depuis sa fondation, l’Université 
a coûte plus de S 1,000,000 au sémi
naire, et comme les pertes sont con
sidérables chaque année, il est im
possible de maintenir cette insti
tution sur le même pied qu’aupa- 
ravant.

LES BIENS DE LA PROPA
GANDE

Nos lecteurs savent déjà que le 
gouvernement italien a ordonné 
la spoliation des biens de la Pro 
pagande à Rome, spoliation qu’il 
couvre sous le titre de conversion tri 
renies sur l'Etat, et que la Patrie, 
par la voie de M. Buies, se charge 
d'approuver.

Une proies talion générale s’est 
élevée dans tous les pays catholi 
quzs du monde : évêques, institu 
lions catholiques et même civiques 
protestent les uns après ljes autres.

Le gouvernement des Etats-Unis 
et à New York, les citoyens, sous 
la présidence du maire, ont protesté 
au nom du droit international con
tre cette spoliation. On n’a pas 
plus le droit de convertir en rentes 
les biens de la Propagande que de 
s’emparer de l’hôtel de l’ambassade 
anglaise en lui offrant de payer 
u ,e rente annuelle. Puis le crédit 
italien n’est pas lameux. Qui peut 
garantir cette rente?

Le 30 avril dernier, avait lieu 
la protestation de l’Université La
val. réunie en séance extraordi
naire, à laquelle assistaient un 
grand nombre de citoyens distin
gués.

M. le Reclenr de l’Université ou
vrit la séance en expliquant en peu 
de mots l’objet de la réunion et en 
donnant une analyse des résolu- 
tians que les différents professeurs 
devaient proposer :

“ Les quatré premières affirment 
que celle application de la loi de 
1873 es' en contr diction flagrante 

la loi sur laquelle elle s’appuie, 
est contraire au 1 Iroit international, 
contraire au Droit naturel de pro 
prêté et contraire à la civilisation.

“ La cinquième expose que cette 
prétendue conversion des biens de 
la Propagande équivaut à peu près 
à la ruine.

“ Enfin la sixième déplore cette 
consequence, en l’appliquant en 
particulier au collège même de la 
Propagande.”

Les orateurs qui ont développé 
ces propositions ont été mnnsei 
gneur Paquet, l’honorable juge 
Tessier, MM. Wells, T. Langelier et 
Thomas U. Casgrain, professeurs de 
l’Uni ersité. M V bbv Louis A Pa-

M. Victor Livernois, avocat, Qué
bec, es parti, hier matin, pour 
l’Europe. Il va demander son 
admission dans l’ordre des Char
treux.

Un annonce que l’honorable M. 
Laurier doit porter la parole dans 
quelques jours à S.-Roch, Québec. 
M. Laurier sent le besoin de justi 
fier sa conduite de la dernière ses
sion qui est condamnée d’un bout à 
l’autre du pays.

LA CAMPAGNE vs LA VILLE

On pourrait écrire des volumes, 
et de fait il y en a eu d’écrits, sur les 
avantages que possède la campagne 
sur la ville, au point de vile de 
faisane - et du bonheur qui for
ment le but des efforts dus hommes 
sur la terre.

L'Evénement et le Courrier du Ca
nada tr .itent tous deux celte ques
tion. Le premier dit :

“ Les cultivateurs sont—on le 
sent dans les années de gène dans 
le commerce—les heureux du 
monde. A moins de se créer des 
dettes pour objets de luxe, dépenses 
futiles, ils sont p"rfaitement sûrs 
de l’aisance, de ce lendemain qui 
cause tant d’anxié'é à plus d’un 
père de famille, à plus d’un homme 
d’affaire.

Jeune homme qui végétez à la 
ville, qui y végéterez toujours, si 
vous avez "de bon liras et du coeur, 
allez vous faire colon 1

Trois ou quatre ans de travail 
ardu, de patience, et votre affaire 
est sûre. Vous serez chez vous, 
maître, libre et satisfait, et au lieu 
de laisser à vos enfants le chemin 
pour partage, ils recevront de vous 
l’amour et la connaissance pratique 
déjà culture de la terre—une vraie 
fortune 1”

Le Courrier du Canada, de son 
côté, dans sa correspondance d’On
tario, dit:

“ Le fermier qui possède un peu 
d’argent ne doit "pas davantage se 
laisser abuser par c°tte idée que son 
argent lui produira plus à la ville 
qu’aux champs.

D’abord à la ville, il courra plus 
de risque de perte, tandis que l’ar
gent employé à faire valoir la terre 
non seulement n’est jamais perdu, 
mais encore est placé là à bon inté 
rêk Ceci est vrai aujourd’hui plus 
que jamais, car les améliorations 
agricoles accroissent la quantité 
des récoltes ; les facilités de corn 
munications accroissent la con
sommation ; et une consommation

LA TEMPÊTE D’HIER

Quelques dépêches reçues par 
télégraphe nous apprennent qu’une 
forte tempête de vent s’est fait 
sentir à Rochester, N. Y, à Québec, 
à Montréal, à Toronto, etc., et que 
les dommages causés sont eu cer
tains endroits considérables. Les 
lignes télégraphiques ont beaucoup 
souffert. A Montréal, les passagers 
des bateaux à vapeur Terrebonne et 
Canada étaient presque tous mala
des u rnal de mer. Nombre d’en
seignes, de cheminées et de clôtures 
ont été renversées par le vent. A 
Québec :a tempête a été accompa 
gnée de tonnerre et a duré quinze 
minutes.

TEMOIGNAGES D’ESTIME

M. A. A. Dion, caissier du che" 
min de fer Canada et Atlantique, a 
été l’objet, à l’occasion de son ma
riage, d’un beau témoignage d’es
time de la part de la part de ses 
confrères dans le bureau du chemin 
de 1er Canada et Atlantique. Ces 
derniers lui ont présenté un très 
beau service à thé accompagné 
d’une magnifique adresse.

avec
Les nombreux amis de M. Gerbiè 

se réunissaient chez ce dernier à 
la veille de son départ d’Ottawa, 
pour lui présenter un témoignage 
de l’amitié et de l’estime qu’il s’est 
attirées durant son séjour dans la 
capitale. Ce témoignage consistait 
en une magnifique épingle de 
cravatte très riche, accompagnée 
d’une adresse. Nos lecteurs’savent 
déjà que M. Gerbier est l’auteur 
d’un travail traitant d’une immi
gration française au Canada. Le 
gouvernement a reconnu le mérite 
de ce travail en lui accordant son 
patronage. M. Gerbiè est en ce 
moment à Québec où il s’occupe de 
la publication de son livre.

F. MOFFET, Secrétaire de la r#diictioii>t|admtiilstrat«iir
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A L’ANCIEN

MAGASIN® DRiPER
Vente complete et sans reserve

Ayant en magasin un très grand assortiment de marchandises, 
nous sommes décidés à les vendre à un rabais énorme. Le public 
d’Ottawa sait fort bien que notre assortiment a toujours été la plus 
complet et le meilleur, comprenant toutes les

Et les plus à la mode, aussi bien que les principales f: olfrs, telles que
COTONS, TOILES, LAINES. SUIES, ETOFFES £ RIGES, GANTS,

BAS, BONNETERIE, cl un fonds considérable d>

MARCHANDISES DE GOUT
Le tout sera vendu à des prix qui surprendront les plus économes. 

Cette vente est bona fuie. Les importations du printemps,‘ omprenant 
toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la vente.

A tendez-vous à taire ik bons M&rdiés
NOUS AVONS BESOIN D’ARGENT

Tout doit o "Vendsre
A L’ANCIEN

MAGASIN DE DRAPER
550 et 56 il rue Sussex

5 avril 1884 lm

FUM EZ
LES FIGURES

INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLESCABLE LE PLUS GRAND SPECTACLE Aü 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

ET

Pi
S. DAVIS MILS

n REPRESENTATION!:
Dans Paprex-niidi a 2..‘10 lire

EXCEPTÉ LES LUNDIS
I.e eoir a H heure».

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

nu
MANUFACTURÉS PAR

GRAND

Magasin de Meubles
DH

L. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

3 déc.
A 580, Rue SUSSEX, Ottawa.

M. GRATTON est toujours heureux d’en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Charte 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par’des 
compétents, et à

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

McDOVGALL & CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Susses, et coin de la rue Duke,

ouvriers

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 la

CHAUDIERES, •TTAWA, MACHINES A COUDREEt à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILLEURES FAR ttlQUEfe»
et aux conditions les plut la dIos, compre
nant (pour uisaite v*o ncDtlque/
Royal, Wllm.m, Nfflwi-i., Wee<t, Wmi

xer, Niewa\ „ uhlte,
Wheeler et Wx Von.

31 Octobre 1888. la

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & die,,
Solliciteurs de Brevets (TInvendue 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois

Agence» et Correspondant» aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Oie.,
Chamurk Victo.ua,

Vls-è-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Okt.

(Machine* à Oudze our fabrique) 
Wanzev D • F.

Singei de 11/. n No. 2.
Machines de Pearson cur coudre avec 

le ül ciré et a\ e lirai dur.
Machines de Jones : rapiécer pour es

fabricants de jhauvsures.

R. W. MARTIN
36, Rue Rideetn.B. P*-—Boite 68. 

2* Fér 1868 1er Fév. 1884
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